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FACb AUX HÉROS DU VIIIe CORPS

fl l’ihtérieur des lignes allemandes 
en forêt d’flpremont

Grâce à la découverte du lieuténant Delavie, nous réussissions 
à capter toutes les corn m uni cation s téléphoniques de l’ennemi, 
à connaitre ses desseins, à bouleverser ses plans, à le terrifier

Directeur : P-H«-SAINT-POîj
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Le Shah de Perse 
à HarseiHe

- Une étoile américaine

Parmi L-,s lecteurs de « Paris-Centre », 
Rombrciix sont les anciens du VIII® corps 
qdi-, en Ï9.i4 et T915,'oiit'cd'mbàttu en forêt. 
d’Apremont.

Les noms de Bois-Brûlé, .de Bois-Jura,.de 
la Louytere, ■ - de-: Tète-à-Vache, de. Bois 
tl'Ailly nçi peuvent être prononcés sans un 
■frisson jter ceux qû-i ont connu l'horreur de 

prem’er hiver de guerre dans des tran­
chées submergées, avec le froid aux mem­
bres, la Ï£iiih au vbntre, lu désespérance au 
cœur-

Chaque jour, dos coups de main, des com­
bats ; chaque jour- la.surprise d’inventions: 
noûvriies drte.3 à l’infernal génie de nos ad­
versaires.: lés boinbes de plus on plus per- 
l’oclionn '■<«, les obus'do plus en plus meur­
triers, les 'crapouillots, les marmites, les 
toipilles. '

Et-1 par-dessus tout l'angoisse du lende­
main. Quels régiments se Trom'aiçnt donc 
devant nous ? Qùfi prévaraient les Boches ? 
Combien étaient-ils ? Souffraient-ils autant 
q«é nous des intempéries ? ..
* Autant de questiers sur lesquelles nous 
irâv. uni.-, do lumioics que celles de nos 
« cuistots ' »

L'homme qui entend tout
Eh bien, il y avait parmi -nous un hom­

me, qhtièréHtent’ semblable à nous, qui sa­
vait tout ce que .nous .ignorions, un homme 
qui, ainsi qiiè l'a écrit'le général Rouquë- 
n..l, « était en tiers-muet dans les conver­
sations entre officiers, dans les confidences 
chiielic-iécs, entré camarades de combat. 
Invisible et. tou-foüro présent au milieu des 
Allemands, :il en est resté insoupçonné pen­
dant- de longs mois, .au cours desquels il 
a pu souvent'donnei'-ses chefs le moyén 
de sa ■•tiv-iw dans la forêt d’Apremont & un 
h jeu de- là .guerre » où le parti ennemi 
abattait ses cartes avant do commencer ».

Et çe n’est pas seulement la nuit que 
cc*. homme allait, m pleines tranchées bo- 
chos surprendre les secrets de l’ennemi,, 
niaiscai plein jourolLse faisait d’ailleurs avec 
vmc/4üte?l’îmmümtéi si l’on met à part le; 
dmigërtquiil ..y.mvait pour lui li stationner 
en 'prènîiéfëi iigné un peu plus souvent qu’â 
son tour. .

Cet homme, c’est le lieutenant Delavie ; 
cl sert secret c’est-la découverte qu’il avait 
faite, bien avant l’emploi do la T. P. S., du 
lï.oyén du capter les communications lélé- 
p 1 ion kpics énü emies.

Je nfenla-crai pas ici dans les détails tqch- 
.niquési .Ce qui -nous importe, c’est le résul­
tat.

Dès le. début de' 1915, grâce à. l’appui du 
général -Itouq-iierol qui commandait la 16’ 
division ,of du général ..Cordfennier. qui com­
mandait le VIII’ corps, Delavie avait 
mis aii point, sa découverte.

Nous-avons récemment su par un officier 
du géliiû allemand que le haut .cmnmande- 
meni eiinemi sür le soupçon 'très justifié 
d<is indiscrétiens du téléphone, avait- dans 
les preiiiieis mois de 1916 prescrit le dou­
blement dp - toutes les lignes, téléphoniques. 
Au début dé la guerre, toutes, les lignes des 
belligérants, étaient .en règle généralo éta­
blies avec un séul fil. Cette mesure du dou­
blement appliquée sur tout lo front ennemi 
y cwnpris ïës fronts Bulgare d Turc avait 
i œcfsiiu un énorme travail ot des com­
pta ut unis de matériel imprévues dans les 
approvisionnements des armées.

C’est visiblement le service do captation 
du lieutenant Delavie qui a provoqué pour 
le. grand, ennui d« Tcniicmi te rénianiement 
de fi-ides ses lignés téléphphiqûes sur un 
front d’un millier de kilomètres.

Pris sur te vif
Il est certain qile dans la. forêt d’Aprc- 

mont o£t la captation têléphônique u été 
appliqué» avec süi Lfe, elle' a fait baisser nos 
pertes dans, une forte proportion cl aüg- 
icienté lourdement.celles de l’ennemi. Elle a .... .......... ...... ........ .
contribué en outro à faire passer î’ascen-1 Grenades tombées sur notre peloton meyen. 
liant, moral des tranchées ennemies dans De 8 à 9 heures, voitures en IlccauviUc dans.     «
les nôtres en tenant 1 adversaire sous 1 im- la direction de Marbottc. On entendait Moulins, so trouvent les corps des soldats 
pression qu’il était sans répit le jouet de même des personnes parler ù très haute " - .. . . . . ........................— ...........
quelque magicien mystérieux. voix. 'Activité propre : nous améliorons les

Le lieutenant Delavie a écrit un livre do tranchées et vidons leau qui remplis Ifs 
ses souvenirs, un livre captivant, dont j’ai i Force: 3 officiers,- 194 hommes, 13 /wm- 
Ic-ma'Httsérit dans-les: mains et qui verra lo mes à l’infirmerie, 11 eu congé. Pertes G. 
joiii’... s’il plaît aux éditeurs ! Ne pour- Une patrouille a été envoyée pendant 
rions-nuus, anciens du 8® corps, aider ô. nuit. 
ctHo naissance en nous inscrivant ù l’a- j 
vance parmi sas souscripteurs ? Mais vous 
répondrez ù 'cette question, mes camarades, 
quand vous saurez ec qu’il y a daans ce 
livre.

' « Ce que nous vculons montrer, .lit l'au­
teur au début dp sim ouvrage, c'est l armée 
altcmadff, prise sur le vif, sà discipline, ses 
travaux, rsés tlCsr toute sa vie intérieure, 
IXrms péaiX-rerons dans les tranchées alle­
mandes nous .verrons tes soldais et les 
chefs dans le détail de leur œuvre de guer­
re, nous assisterons aux. rapports du ba- 
tdilton et ile-s e&wpagnies, aux tirs de l'ar­
tillerie.. Nous-pourrons même ouvrir des 
registres d’ordre, prendre en note le nom­
bre des officias, celui des ralionnaires, le 
chiffre des fusas en ligne.

« Les abris de munitions ne nous seront 
poi-rrt éonsigii&s, tious compterons les gre-1 
nades à-'maricM, 'lès grenades à fusil, les 
munttiohs K, tes cartouches. Nous pour­
rons marcher smis crainte car nous sau­
rons le mèl et tes aeiiüncllés. ctnrès l’avoir 
reçu, nous lals^rpnt passer librement.

«insaisissccb^'s et invisibles, nous serons 
• assis dans la sape de l’obercaleur d'artil­
lerie, hou -le vérroiis régler devant nous ses 
tirs. Nous pourrons noter la hausse et la 
dérive, les communications de
l’obseruabeur et prendre connaissance du 
rapport (fis, tir. n
la suite, de l’ouvrage en dément point 

■ces alleçhawtes; promesses. 'L'oreille aux 
écouteurs, nos observatouEs notaient minu-- 
le par minuta les conversations ennemies.

Parfois les chefs nous faisaient connaî­
tre leur pensée intime ; un bravo major 
recevait un jour, au Bois Brûlé, un nouvel 
officier présenté par un capitaine.

Remarquez, n-on commandant disait celui-ci,! 
que le lieiifenimt à déjà servi‘sous vos ordres 
comme felcl-wcbel et qu'il s’est toujours montré 
fort studicliX'.

Le major reçut gentiment lo jeune offi­
cier, l'encotiragoa, lui parla des grands de­
voirs qu’imposait la guerre puis, demeuré 
seul il groin mêla, après avoir fuit quelques 
pas dans son gourbi :

En effet, je m’en souviens, .trayhîùclix', éner­
gique, jç ne dis-pas, mais ônïiu, il'boit trop l

Je note, chemin faisant, de 'justes remar­
ques qui montrent l'expértenco des hom­
mes que la guerre a donné à Delavie...

. << Il est à remarquer que là où le bom­
bardement est violent, lés ’hommes devien­
nent bons, généreux et fraternels. Au con- 
traiic, dàns les secteurs tranquilles, où le 
danger n’existe pas, chacun icvient à'son 
égoïsmo et ù ses habitudes ».

Et ceci encore ;
« H n’est rien de. si agréable que d'avoir 

à cyinmander dés soldats, françaisf S’ils 
smrt.de cœur avec nous, un fit-suffit à, les 
condMire. Ont-ils été déçus une. fois, les 
chaînes même ne les retiennent plus ».

Mais revenons aux conversations notées 
par nos observateurs. Tenus par eux au 
courant do l'heure dos relèves, nos nrtiL 
leurs faisaient du « bon travail ».

La terreur des haches
Les Allemands avaient été terrifiés à tel 

point par nos tirs qu’ils n’osaient plus faire 
les relèves des bataillons en unc .seulo fois 
mais les'effectuaient par compagnies do fa- ...
çon â mettre moins de monde en marche â Postes, M. Di Ccsaro Terres libérées (par 
la fois et a no pas donner réveil, intérim;, M. Facta.

C'est à n’y rien comprendre, disait un ma- Lo minisièro comprend 6 députés démo- 
ior do la redoute, le bombardement suit nos crtites, MM.' Facta, 1-eàno, giolittiens ; Luigi 
troupes conimo si,jo e. rommanaais moi-meiûe, p10gai et Ambndolà niUiéùs de Vito et de jo.em.s que j'm lo diable â mes Iroosras. _ , ^ro ; 1 M. Drtlo lâ-

Lo major n était pas lo seul â ne rien ;1 député libéral de droite, M. Riccio ; 
comprendre a ce qui se passait- 1 député agttarién, M. di Scàleù ; 3 députés

Un capitaine dartillene changeait Lem- populaires, MM. Bertono, Bortinl et Aniîo 
placement de la battena parce qu eüe était y sônateui.g ;vlM. sehah2er et Théophile 
reperce. nA.„.

Je la transporta carrément & 300 mètres vers 
la droite, noua dit-il, j’espèro quo les travaux 
seront, poussés activement et que nous pour­
rons ..recommencer. à tirer .dans deux jours. Et 
cette fois ,nj»uta-t-il, jo prendrai mes précau­
tions, jo ne commettrai aucune imprudence, je 
ne tirerai jamais la nuit., ni lorsqu’il y aura 
des avions ; d’ailièms, la batterie parfaitement 
dissimulée est à potv. --près invisible.

. « Tout en souriant .doucement de l'astuce 
de' ce brave homme, écrit D’elaviei nous 
fîmes parvenir tous ces renseignements ù 
l’une de nos batteries, ce;llo que les Alle­
mands appelaient le méchant « GustSVe » 
à causé des mauvais tours qu’elle leur 
jouait, de tello sorte que lorsque doux jours 
plus tard l’ennemi voulut ouvrir le feu, il 
reçut une volée d’obus de 75 qui le juguè- 
rent immédiatement.

Réellement nous téléphona. le capitaine, c’est 
h n'ÿ rien cbmiMtendre ! .

Le rapport de !a 5e C du 14 Bavarois
Vers quatre heures du matin, chaque ba­

taillon allemand .appelait les compagnies et. 
leur, demandait leur rapport. Los fourriers 
so ■ mettaient â l’appareil, et nous donnaient 
les renseignements les plus complets sur 
l’état réel de l’arnléo allcmandei Les jour­
naux do l’époquo représentaient l’Allema- 
gno comme manquant de tout, sang maté­
riel, très pauvre en hommes. Nous allons 
voir nu contraire quo les effectifs étaient, 
à peu près normaux.

e.1.1?__ _ _ i.. _____
Ferry lo rapport de lu 5 compagnie du 148 
Bavarois.

« Environ 100 coups de petit calibre entré 
notre première et notre deuTlérno ligne.

comprendre. à ce. qui se passait.

quelque 'magicien mystérieux.

“ PARIS-CENTRE " 
commence anjourdTiui 

la publication 
de son nouveau feuille Ion

,-aw

S. M. KAI-DINHN
Empereur d’Annam

visitera, cet été
l’exposition coloniale 

et nos régions 
dévastées

(de .Votre rédaction parisienne)
Coite minée-, ainsi qu’il a été annoncé,- 

S. M. Klmi-Diuii, empereur d’Annain, vieil-i 
dru en Franco,- au début de L’étA,- ù. l’ocça- 
Sion de r-expusition-coloniale de Mm-seille.

ite la cité' phpnéciinc, le souverain ira à 
Paris oit de grandes cérémonies iititelles 
auront lieu ù "la pagode -do . Nogeitt-Suir- 
Marne. Après quoi-Khai-Binh so rendra 
dans les ■ régions; déviislécs.
' Ce déplacement -est un évènement-consi­

dérable au point de vue -des traditions •sé­
culaires de l’Annam, 'traditions qui veulent 
que. lé souverain demeure mvstér-te.nx et 
cuelié. Nid, en dehors de su -fainillè, de ses 
srAvite.urs.ct .de: scs ministres, n’a. ,1-'. droit.

' "l, lorsqu’il sorti 
.(jtotir quoique cérémonie oflteblto, scs sujets . 
doivent sc prosterner contré ferre. Cher-1 
cher à voir l’u.ugnste face dcAùcnt un crime 
do « lèse-nia.je.sfé

Mais Khai-Oinh est un souverain mo.ler- 
ne. Il a voulu rompre avec des .ciditumes 
d’un (igo périmé, et s'est conténtô de cdn- 
servâr'dhns les grandes céréihoùics la pom­
pe,antique de ses pr-édécesseura.. :

Né en 1881, il est monté- sur lo trOne- à 
l’âge (le 35 ans, en 1916, ù la suite de .lu dé­
fection-du Duy-Than : ce. dernier est-on effet 
allé rejoindre à la Réunion son pète. Thaïi- 

' Tjliai dont les cruautés sont restées famcù-

Mabshi.i.1', 26 février. — Le paquebot ,-.s;-
« Delta » à bord duquel s’était embarqiré le . d ap&rçoyon- son visage. Et 
shah de. Perse Alnncd Kudjur, est- arrivé^ ce 
matin, ù Marseille.

)).

Grand roman d'aventures 
sensationnel, inédit 

par
Paul de GARROS 

et Henri de HONTFORT

Lire en page 2

LA FIN DE LA CRISE ITALIENNE

La csRstiiutfôn 
du ministère Facta

Rome, 2,-' février. — M. Facta a ..soumis
au roi la liste du nouveau cabinet que le roi., ses dan.s la nléinoiré des indigènes, 
a approuvée. Lo ministère est composé de , iDfty-Than, excité par -des 
là façon suivante :

Présidenco et Intérieur, M. Facta ; 1 
rcs étrangères, M. Schanzer ; Colonies. 
Ameiidola : Justice, M. Luigi .Rossi ; F 
cës, M. Bertono ; Trésor. M. Pcano ;

., .. ., — 
Instruction. Publique, M. Anile »-i- «... •— . . . - - .

- - » - - - ------  y ~  -T" •  - ’   ~ '
Industrie ct. Commerce, M. Teofllo Rossi ; 
Travail ct Prévoyance, M. Dell» Sbarba ;

î agents go.r- 
mânophilés,'.avait tenté de soulever l’An-

; Affai- btoh contre, la .Franco, mais il n’eut que.. 
Ls M. tofes peu do. partisans, et son équipée ' ne 
î’inan- Ah Pas longue. - . .. ------

.... ; ■RhabDmh vint douc.au pouvoir è im-mo-
Cuèri’e, M." Di Scalc'a ;*Marine/M. De Vite; ment critique, et il faut reconnaître qu’il 
Instruction Publique, M. Anilc ; Travaux adopta, dès lo premier jour une uttitudo 
Publics, M. Riccio ; Agriculture, M. Bertiüi; i panaitoment loyale à notre égard, et .qu’il

intérim), M. Facta.
Lo minisièro comprend 6 députés démo-

__ _ ____ , .,„vï.js ; de Vito et de 
...pesaro ; 1 dvp4ité réformiste, M. Dollo Sbar- 

: 1 député libéral de droite,. M. Riccio ;S-. .. ...... , - . g

collabora avec nous de la façon la plus, sin­
cère, comprenant que. son.'"intérêt coïnci­
dait-avec le'nôtre et celui--du pays soumis 
à son autorité. .......

■Extrêmement actif, il tient à recevoir per­
sonnellement tous les fonctionnaires qui lui

Ciicne « Paris-Centre ».

PEARL WHITE
qui est à ce moment à Paris

Le erinie singulier d’une dame 
américaine

La » Chicago Tribune » publie la dépôc-he 
suivante : .

Mrs. Serait Robinson, résidente notable- 
de Long Brandi (New Jersey"), a déclaré 
qu’elle avait -organisé elle-même l’acte de 
banditisme pittoresque qui a eù lieu durant 
n'n grand diner qu’elle offrait voici quelques

On perquisitionne à Munich
Berlin, 26 février. — On mande de Mu­

nich à la « Frèiheit » ;
Au cours d'uno perquisition opérée au domi­

cile do M-. Muller,- l’avocat impliqué dans l’as­
sassinat do M. Erzberger, on a surpris un cer­
tain nombre de personnes qui teuaientaino réu­
nion secrète cl parmi lesquelles se trouvait un 
hongrois appartenant à lu société « Le Réveil 
Hongrois ».

Une perquisition a été faits également an 
domicile do l’ancien préfet de pqlico Poeh- 
ner. Cette perquisition n’a pas donné de ré» 
sultat, mais fait remarquer le président, 
M. Peehner.est bien trop avisé pour laisser 
tomber entra les mains de la police des do­
cuments écrits.

La presse réactionnaire bavaroise s® 
montre irritée contre le Ministère jpublic 
qui, chargé de faire la lumière sur l'as­
sassinat de M. Erzberger, a fait provoquer 
ces perquisitions.
- ------ - ------ -—;—.

Est-ce un attentat 
contre le Prince de Galles ?

, -h V LLlllCiL mil V-ILO VIII ait- VULU-1 UUbRIUCO
demaiideiu une audience, quel que soit leqr |Qurs pjn bandit masqué avait brusquement, 
rang. Les réceptions ...durent.parfois toufa f-ût irruption dans, la saho à manger, et, 
lu- nidhn.ee. 1 lusieurs lois rrt scA.SlfR^ Tl SO11S ja menace, ci’un revolver, avait allégé

Il fut ddcouyertepourtaiil quo lo soi-disant prince de Galles en automo-

tessë ct que lo vol avait pour but à la fois des coups de feu ont été tirés sur elles,

Londres, 26 février. —«Suii-ant une dépè-
. -->«■;-• , - ~ t-uus m. rucnauc u-un rovuivçr, avait uuvkc chc do Pétîftla (Indes-Æh.glaiSès>, au■« Dailv

i *?Q1 i an tous les hôtes élégants de leurs bijoux. Mail »,'plusieurs personnes de la suite du
’ T;z-'S(0'7?™^ C ? «. qoR.tro ■ R fut découvert pourtant que lo soi-disant prince de Galles offec.tuàierit en automo- 

■ Æ ”• 11 ülscu c avoü eux bandit était l’un des maîtres d’hôlel de ï’hô- bile le . trajet de Delbe û Patiala, lorsque
1 vUU.lp. fnsi.qp. nf. mm. In vnl nvnit nnnr hnf. h I.q fniq ’dfôi COims do fo.n nnt AI/» firoa chp nllna
i»-ro ' iV■'«•inwaTÎC *)eauc;ottP ?C|,te®} lot- do touch.êr les assurances sur scs bijoux mais personne n’a été blessé.
tntita publié yïïîû-',iïï 'S&l £ I»X5 “ * lcs s“'d“' “v“ ““ * “*| poum’SÎm : *
Nies dans le sein de la forteresse do Ilüé - IllLltbS- . .......................................................I PÜUt0 cneci«e «es recnorcaes-
où est.située egalement la cité impériale.

Les sports but également sa ï;i\ (uir. dans 
ses jardins, de -vastes plonses ont éu' 
ainénagées soit en tennis, suit en terrain 
do football et le roi vient fréquemment as­
sister.: aux-jeux. Il est lui-m^ne sportif et 
s’intéresse particulièrement à lu chasse et 
à l’automobile. U n’est pas-rare-do le voir 
conduisant lui-mêniê sai nïagniflqjio... tor­
pédo qti’il a plaisir t\ faite rouler-.sjir Tes 
admirables routes qu’a établies le- Protec­
torat. et au milieu dès sites poefiqu^. d-jm 
si noblo caractèiro qui sont m faraSérisli- 
que des environs do la capitale annamite.

Sa Majesté Khai-Dmh sera accwmpàgnco 
dans son voyagé en France pur le president 
supéireui en Armani, Ai. Pasqmer. par 

célébrés, aujourd’hui, sur l’inittativo de ra9 ministres ■ peut-êtro par ta
do Douaumont, dont U01.1?.0’.~ et Par S?P <lls> heritier du trône, 

Pétain ’1 laissera en France pour y faire des 
études européennes. C’est là 16 ma­
gnifique gage do confiance que puisse te 
moigiier à la nation protectrice un sou­
verain vivant au milieu d’un faste antique 
et do traditions séculaires. II.C.V.

f Rossi, tous déux démocrates giôlittieus’ 
■ - - o ««♦«—«r - ■■■■

La Bourse de Moscou
Bale, 26 février. — Le correspondant à 

Moscou du <i Berlmer Tageblatt » dit quo la 
bourse de Moscou vient d’être rouverte 
comme bourse de feomracrco. et quo l’on .pen­
se'à.la rouvrir comme bourse des valeurs.

le. correspondant dit que la séance, d’ou- 
Vertura a été très calme, à peine uno di­
zaine de personnes so sont groupées devant 
raffiehago des cours. Il n’y a pas do télé­
phone, pas de garçons de courses, en un 
mot aucune commodité
•-------------------------- j -w <•«»—:------------- --------------
POUR L’OSSUAIRE DE DOUAUMONT

Paris, 26 février. — Dans la plupart des 
paroisses du diocèse, des-servi'es ont été 

T’inittativo do
l'tEuvro- de TOssuair 
le maréchal'-Fbch. et lo ..maréchal 
sont présidents. Cette æuvre.à pour but, on 
lo sait, d’assurer la sépulture do iûii.lQû’sol­
dais.moi-1s à Veidim.

Ce fnàtifi. à. 11 heures, à la Madeleine, cet 
ajjrès-micü, a 3 heures, à Saint-Augustin, 
Mgr Gini-sty évêque de A’ordun, est. monté 
en chaire pour évoquer' les souvenirs de la 
bataille et décrire en termes éloquents,. les 
sépultures précaires des héros tombés au 

j„ à._1________2, champ d’honneur autour de la citadelle
Ecoutons le 19 décembre 1915 ù la Vaulx- ■ glorieuse.

la

rtut des munitions : ffrenades rondes 232, 
à crochet 105, à manche 460, à fusil 28 ».

Voici le rapport de la -ce-mpagnie qui s’in­
titulait 110 au S° batàiilon du 15’ bavarois 
lo 5 décembre,

« Ici, 110, f<? fais mon rapport du matin. 
Attention ! à 1 heure, 2 coups de l’artillerie 
ennemie, sont tombes sur PAltergraben ; à 
2 In 25, 4- coups dé l’arlllleric légère sont 
tombes sur l’aile du 2* peloton de la Kôh- 
lerç/raben. Pend un t la nuit les Français 
■ont '(Clé sur l’aile droite de notre compagnie 
des grenades auxquelles nous avons répon­
du.

« Situation : 3 ü[l'icîers, 21G hommes, 186 
fusils en ligne ».

Lo 13 décembre, une compagnie du 15° 
annonce 309 hommes en susbistance, force 
de combat, 200 hommes, 3 officiers. Le 4e 
régiment possède h pou près les mêmes ef­
fectifs ; le 18 novembre une compagnie an­
nonce 2 officiers, 227 hommes ; au Bois 
Brûlé le 12 octobre, « Montz » avait annon­
cé 4 officiers, 253 hommes, « Nathan », 2 
officiers, 240 hamrnes et le 1“ bataillon du 
15° bavarois après avair fait le total, nous 
prévenait qu’il possédait 915 hommes en 
tout.

Je ne crois pas que nos bataillons à nous 
aient jamais eu d’effedifs aussi ab»ndante.

La mine de renseig'HcaMnta quo consti­
tue lo livre de ftetevie, est presque inépui­
sable. Nous continuerons, si vous le vou­
lez bien, son exploration dans notre pro­
chain article-

Jacques -PËRICARD

traction publicpie, ét. visita les .écoïe^éia- dc ^s;garder avec ceux de ses
| Samuel Butler qui joua lo rôlo du bandit 
masqué avoua au juge d’instruction ' qu’il 
avait touché mille dollars do sa pateonne. 
pour sa part dans l’affaire. -.... . . -i..

Il assura que tout avait été l’idictilement 
facile-ct que so nrevolver n’etait qu’un étuî 
do pipe.cn cuir.

Lès .détectives purent retrouver les bijoux, 
estimés à 59.000 dollars dans une enveloppe 
d’qrcillor. Mrs. Rôbins»n, actuellement en 
prison, a assuré les reporters .qu’ello. serait 
libre samedi et qu’elle aurait trouvé .d’ici là 
une explication satisfaisante pour scs invi­
tés.

&GÏÏGS .. >, 
&nOUVSLL£S

La reine du 12 arrondissement 
a été élue

Reine des Reines de Paris

Alexandre do Serbie achevait sa convales­
cence a Versailles après avoir été opéré de 
l’appendicite, lorsque; traversant la mélahcoliquo 
cité,-.la remis de Roumanie et la princesse Ma- 
riolti■•eurent 'la idélieate pensée de lui envoyer 
une gerbe do. fleurs avec leurs vœux de prompt 
rétablissement.

। Ce joli geste toucha infiniment le souverain 
yougoslave qui, do retour à ' Belgrade, en fit 
part ù son ami et confident M. Patehitch. On 
connaît la ‘ suite : les fiançailles du roi Al veau- 
dre et do la princcsso Martela officiellement 
célébrées ù Bucarest.

I Ainsi, ù. travers les siècles, Versailles garde 
ce glorieux privilège d’Çtrc lu ville des rois...P.*ris,. 26 février. — A la suite de la ma­

tinée de. gala organisée par M. Rannâux, 
president du comité des fêtes de Paris l’on | 
a procédé cet après-midi à l’élection de la ; t‘Cs cho,s®3 comme iCs êtres, sauraient-elles 

■ Rente des Reines. ' échapper à leur ..destin t
’ ‘ ’’ Du solide drap avait été fabriqué en gran­

de quantité, aux Etats-Unis, pour faire doa 
uniformes .militaires en vue d’une .guerre, qu’on 
croyait devoir durer encore plusieurs années.

Mais tout ù une fin, heureusement, même 
les guerres ; celle qui commença en 1914- se 
termina en 1918, contrairement aux prévisions 
do l'intendance américaine.

Et les stocks do ce drap qui devait habiller 
les héroïques sammies, combattant contre l’on- 
lierai commun, ont été vendus a une énireprise 
française qui s’en est servi pour recouvrir l'in­
térieur des taxis-autos de notre capitale I

Voilà du drap qui a presque- été glorieux.

tinée de gala organisée par
pi vv>lllll>>.j -VlVo L '-‘Cl •- 1k> 1 x/xq I _
a procédé cet après-midi ù l’élection de la z ëCs cho®('3 001n’™c ’es êtres, sauralent-cite» 

jiKUiuu ut’s iiciueH.
I II a élié procédé à deux tours do scrutin

L’UNION DES SOCIÉTÉS DES OFFICIERS ct M'Ho Germaine Bûcher, 15, avenue do 
DE COMPLÉMENT r,-..:,,..

yv MWU4U.1UU UUVXJXZL, J-tr, M.VVIIUU UU
Reuilly, reino du 12® arrondissement, sté­
nographe, a été élue.

_____  „„ v,-. r,a Prom'ère demoiselle d’honneur est 
sdilles avait décidé, sous la présidence do Mlle -l'crnando Peisscr, du 6e arrondissc- 
M._ Poincaré, la formation d'une uniqù natio-, nient.

...____ _ | Le Comité des fêtes a. décidé, étant donné
A MOULINS |d officiers de complément. A. cet effet, les l’éparpilfement des voix . do nommer deux

| délégués do toutes l»« sociétés dé France, so deuxièmes demoiselles d’honneur. Ce sont 
Moulins, 26 février. —Dans le convoi des s®n^ li-un'is cet après-midi dans, la salle de Mlles Ernestino Ernès, du 20® .arrondisse- 

■ ’ r- - ■ ..... & ia paix nu cercle militaire de Paris. I nient, nt Cron. du 14’ arrondissement. Mlle
. La séance a été ouverte ù 14 b. 30 et l'on I Bécla, reine dos reines do 1921, a passé les 

, . ] insignes de la royauté au coii de Mlle B®
cher.

Paris, 26 février. — Le congrès do Ver-

---- ■-------■ , . unv IlLlvlU*

DES MORTS DE LA GUERRE ARRIVENT, nal° <le toutes les sociétés et groupements!

morts du front arrivé, la nuit dernière,

Gay, Pattolet et Quinaud, du 298e d lin fauté- procéda immédiatement à l’appel nominal 
rie, trois des fusillés do Vmgré, originaires Ges socætas- Parmi les délégués présents, • -v-i vj rimici-i'ilnvnna • In i i rmtryra <vtv ta . v.-../. M- A I,, ...du Bourbonnais. 
•—:------ —---------—.

M. de Berthîer de Saùvigny 
est élu sénateur de la Moselle

—---------------------------------------------------
Un quartier incendié à Arcachon

Quand le bâtiment va...
Tout va !. aflirmo un pfoverbo de chez nous. 

Il n’y a pas de raison pour qu’il no soit pas 
aussi vrai en Allemagne...

Metz, 26 février. — Voici les résultats de 
ré-léction sénatoriale complérnentàiro qui a. 
eu lieu aujourd’hui dans le département de 
la Moselle, afin de remplacer le chanoine 
Collin, décédé en novembre dernier.

Quatre. candidats étaient en présence : 
MM. Rollin et le comte do Bérthier de Sau- 
vigny tous deux conseillers généraux, pré- 
sentés par lo parti de l’Union Républicaine 
Lorraine ; Bastién, propriétaire et cultiva­
teur à Aulnoy-sur-Seille, dont la candida­
ture avait été décidée dans plusieurs réu­
nions agricoles de Metz et de Château-Sa­
lins ; Fox, présenté par tejs communistes.

Inscrits 1 407 ; votants 1.394.
Ont obtenu, au premier tour :
MM, le comte Bérthier de Saùvigny, 527 

voix, Rollin. 418, Bastion, 365t Fox 7u. 11 y 
a ballottage. ।

Pour lo deuxième tour. M. Rollin se dé-1 
sisto on faveur de M. Berlliier de iSauvi- ' 
gny. .

Au deuxième tour M. Bérthier do Sauvî- 
gnÿ est élu par 1.168 voix sur 1.372 vo­
tants.

y c------ -------- -
LE FOU CRIMINEL EST ARRÊTE

nous relevons : le lieutenant Carré d’Autun, 
le commandant Roussot, d'Auxerre, le lieu­
tenant Des veaux, de Bourges, le capitaine 
Tribont. de Cbalomsur-Saôrie, le capitaine 
Perret, d’Orléans.

■I

«SEi:

s®!®® «ir .x!: ;■

Clermont-Ferrand, 26 février. — Le nom­
mé Audigier, qui, au cours d’un accès de 
folie, avait étranglé sa femme, puis s'était 
enfui, est revenu à son domicile au hameau 
de Lëstomb, coaimuno de Saint-Charve.

U s’est laissé arrêter sans opposer de ré­
sistance. . j

(Phot. et cliché Paris-Centre}

M81' BERTHMN, évêque d’Autun 
qui vient de mourir 

ainsi que. «PaofrGaitefr» fa annoncé

Bordeaux, 26 février. ---Hier au soir, à 10 
heures, un incendie a éclaté dans im garage 
du cours Lamarque, à Arcachon. Le tetra 
gagné l’immeuble et s’est propagé aux mai­
sons voisines, ainsi qu’à des 'cirais et han­
gars.

La plupart de ces -hangars étant en bois et 
Peau faisant, défaut, tout le pâté de maisons 
est devenu la proie dés flammes,

-------- >—«a-j-at—î----------------------- '.
UNE VENDETTA ?

Ôr, sa briqueterie de Gransv- N/rakcein, 
prés de -Berlin, a'“vendu '
C <liic:’ n’ti. pu satisfaire complètement aux 
mandés reçues.

La briqùëlerië ii vapeur de Granscc 
agrandie • cfinsiriéiablement afi début de 
Le bâtiment marché à Berlin.

. ......... ....... . a'vendu 25 niiHiong do bri­
ques. .Malgré .cette prodiiçtiuii enoi-nm. lu fabri-

K’OSl 
1931.

Ajaccio, 20 février. En sortant, d’une 
redoute qui a eu lieu ù ITIôlcl de Ville, le 
nommé César Giorgi a été assailli par des 

| individus qui lui ont tiré cinq coups de re- 
j volver dans le bas-ventre, le blessant mor- 
। tellement. L’un des meurtriers~nomrné Mo- 
I rclli a été arrêté. Il a tait des aveux com- 
! plots.
' On ignore le mobile du crime, mais toute 
‘ idée de vol doit être écartée.

nouvelles Brèves
— MM. Reibel. ministre des Régions Libérées 

et Strauss, ministre de l’Hygiène se rendront 
aujourd’hui à Reims pour assister à la séance 
d’ouverlare du huitième congrès régional, des 
colonies de vacances et des écoles de plein air 
(Fédération du Nord et de l’Est de la France.)

— lin certSn nombre de membres du parti 
vénizeliste ayant publié récemment à Athènes 
un manifeste. ont été l’objet de poursuites a la 
suite desquelles la plupari des- signataires ont 
été arrêtes.

, Au cours d'une enquête do coroners qui 
.Lieu, à Hudderfields, oh â 'découvert qu'un 
veau coldàil est en usage; dont voici l'effa­
rante formule :

« Elle consiste à plonger un polit morceau do 
bois, une allumette par exemple, .dans uns 
solution à’-âcidë sulfurique diluée, et a remuer 
ensuite dans un verre d’eau. Cette recette est, 
paraît-il, très en faveur dans " certaines usines 
du nord do l’Angleterre. »'

Il est certain qtte ça doit'se sentir quand ça 
passe. 
—--------------------- ----------------------- --- ---- —.

LES LAITERIES COOPÉRATIVES

Paris, 26 février. — La Fédération des 
laiteries coopératives do la région do Parla 
nous adresse lo communiqué suivant :

M. Marcel Donon, sénateur du Loiret, prési­
dent. do la fédération des laiteries coopératives 
de la région dé Paris a fait hier, une conféren­
ce sur la création, Torganisatten et les avanta­
ges des coopératives agricoles en général et 
plus particulièrement difs laiteries Coopérati­
ves. .. ‘ '

La baissa des produits agricoles a commencé, 
et est appelée à s’accentuer, sur le blé, la 
viande, le lait, etc... .

Le meilleur moyen- mis à la disposition des 
cultivateurs pour pouvoir continuer à produira 
avec un bénéfice légilane, est la formation da 
coopératives qui suppriment les intermédiaires» 
au grand avantage aes producteuBs <H dos (son-

a eu 
non-

smrt.de
douc.au
nidhn.ee
pipe.cn
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Foires, et ■archés 
de la Région

SEMAINE FINANCIÈRE M’ BERTHET, avoué, à Ne- 
vers,- rue Gambetta. n" 3, de­
mande

UN PETIT CLERC 
présenté par ses parents.

S’adresser à l’étude de 9 heu­
res & midi et de 2 heures à 6 
heures. 2646

s- AVIS AUX CHASSEURS
SOIGNEZ

JSR PRÉSERVEZ, FORTIFIEZ^hk
VOS

r VOffiS RESPIRATOIRES 1
avec les

PASTILLES VÂLDA
Antiseptiques et Toniques

EXÎGEZ-LES 
dans les Pharmacies a

k EN BOITES, AU PRIX DE Jfi 

2fb.75 ,e.;« 
ESjg|MgBtewslNfc^ (hnpôt compris)

Paris, 24 février. — Nous, avons enfin un pro­
gramme financier qui peut se défendre. U se 
résume en ceci ; Réduire le taux de l’intérêt des 
Bons de la Défense Nationale ; assurer la réou­
verture du marché des Rentes ; régler la ques­
tion des réparations.

Sur cet exposé des déclarations du president 
du Conseil à la Commision des Finances de la 
Chambre, la Bourse a presque pris feu ; on a 
racheté cl acheté peu ou prou, un peu dans tous 
les compartimente. Cette déclaration coïncidait 
d’ailleurs, avec, la baisse des changes étrangers, 
relevant la valeur du franc français, et rabais­
sement des taux do l’escompte officiel.

Mais hélas ! ce ne fut qu’un feu de paille, car, 
peu après celte envolée d’un jour, la bourse est 
retombée dans sa nonchalance, habituelle et les 
changes étrangers, dont on.venait ue saluer a 
grand Ira-oas la baisse, reprenaient i’étiago un 
instant perdu.

Il ne s’agissait^ en effet-, que d’un éclat <1 en­
thousiasme, car l’amélioratioh-' étant, 'presqiïe 
uniquement due à des rachats d’un découvert., 
quelque peu hasardé, la clientiLc de portefcuills 
restant toujours -très timide sur ses positions 
d’attente.

Bref, à la faveur do.celte courte '"lélioration, 
notre 3 % a été poussé jusqu’à ,59.95 (t tc.-ut le 
groupe de nos fonds nationaux a lénéflciô d un 
certain raffermissement. ,

Dos opérations' plus nombreuses ont i té trai­
tées sur les Rentes Russes dont le ir.nrché est 
travaillé. On paraît être sur un terrain de conci­
liation cl tout permet de croire que l'ajourne­
ment do la Conféreiîco de Gênes sera mis li 
profit pour mettre au point les questions con­
cernant les relations économiques et financières 
avec la nouvelle Russie.'

Le groupe turc a été aussi réconforté par la 
.possibilité d’un réglement ù court délai des cou' 
pons arriérés.

Les banques ont vu leurs actions mieux cô- 
tées. Des . ventes à découvert alourdissaient lô 
marché des titres les plus en vue de ce groupe. 
Les vendeurs ont jugé prudent do se i acheter 
et c’est déjà bon signe.

Les demandes présentées sur les actions des . 
chemins do fer français- ont montré que l’on dix-sepi 
prenait au sérieux l’annonce d’une réduction 
du loyer de l’argent qui abaisserait les prix, sti-, 
mulcrait le trafic commercial, grossirait les re­
cettes et les futurs, dividendes.

I,'action Sues a-été' légèrement touchée par la. 
baisse de la livre sterling.

Des informations un peu plus satisfaisantesi 
ont motivé quelque reprise sur les grandes ve-1 
dettes du groupe des valeurs métallurgiques. I

Les valeurs do navigation : Chargeurs Réu­
nis et Transatlantiques sont très discutées ain­
si que les valeurs sucrières.

Les opérations à terme en Rio-Tinto ont été. 
nombreuses, mais en disposition plus faibles. 
Etes ventes ont été également pratiquées sur 
l’action Penarroya, les ouvriers des mines de cui­
vre que la Compagnie possède en Espagne, 
ayant repoussé une proposition de. réduction de 
salaire. Aux Mines d’Or Sud-Africaines, les. pos­
sibilités d’entente entre les comités ouvriers et 
les compagnies se sont accentuées. On croit 
que des améliorations vont être apportées aux 
conditions générales d’exploitations.

Après d’importantes liquidatioris.de positions 
et des changements de mains de stocks de 
titres, le marché des valeurs pétrolifères du 
groupa britannique a trouvé une utile stabilité 
et ramené une clientèle d’acheteurs. La Rsyal 
Dutch a sensiblement raffermi ses cours qui 
avaient reculé jusqu’aux environs de 17.000, La 
Shell, La Mexiean Eagle, cette dernière surtout, 
ont repris meilleure allure.

La fondation, en Hautc-Silésfo, d’une grande 
banque française a été considérée comme un 
sérieux élément de prospérité par les entrepri­
ses polono-galkùennes. De nouveaux achats 
ont été effectués sur les titres du groupe Silva- 
Plana qui se sont inscrits en hausse. Les va­
leurs caoutoheutière-s ont été de nouveau éprou­
vées par la baisse du produit à Londres.

L’tnlormateur Financier, 
455, rue Saint-Lazara. Pans.

Après une année de chasse, quel est le 
fusil qui n’a pas quelque chose à faire. Il 
n’y en a pas. Tout au moins un très grand 
nettoyage (par un spécialiste) s’impose, 
sinon invariablement l’arme s'abîme

N’attendez donc pas. confiez vos armes

André GAUTIE R
A KM OKI E»ES

2, Rue La-Fayette, NEVERS
qui vous dira ce dont vos fusils ont besoin.
Il profitera de la morte saison pour les re­
voir et les réparer très soigneusement!.

Les Réparations étant faites par lui-même
Téiéph. 1-66 S0B| absolument garanties

du 25 
francs 
francs 
francs

SANCERRE. — Mercuriale 
flrreiër. —• Dindes, de 58 à 66 
la paire ; poulets, de 22 à 30 
la -paire ; lapins, de 12 à 16 
la pièce ; beurre, de 11.50 à 18.50 
le. kilo ; œufs, do 3.50 à 4.50 la dou­
zaine ; fromages, de 5.40 à 6.60 la 

douzaine.
DIGOIN. — Gros poulets. 30 à 40 francs ; 

poulets moyens, 23 à 25 francs; petits poulet-s, 
15 à 20 francs la paire ; lapins domestiques 
grès, 12 à 15 francs la pièce ; pptils lapins, 6 & 
8 francs la pièce ; choux cabus, 0.75 à 12.5 la 
pièce ; choa* fièvre 1 à 2 francs la pièce ; oi­
gnons, 1.50 1, . oignons h planter, 1 franc
le cent ; sa; - ûu à 0.75 la pièce ; pissenlit, 
1.50 le kilo ; gruyère, 4 francs la livre ; camem­
bert, i .50 la pièce ; maquereau, 3 francs la li­
vra ; fromages de vache, 0.50 la pièce ; œufs, 
8.75 à 4 francs la douzaine ; beurre, 5.50 ft 6 
francs la livré. Hausse sur les volailles, baisse 
sur les œufs,

DUN-SUR M’RON (25 fiivrler). — Poulets, 24 a 
35 fr. la p dindes, 60 à 70 fr. ; lapins, 15 à
.80 fr. pi» <-,ifs. 1 fr. la douzaine ; beurre,
10 fr. le k. ; fromages do vache, 1.25 ; porcs
laitons, 70 fr., maigres, 140 fr.; graines l’hec.to- 
Jitro : sainfoin, 50 fr.; luzerne, 4.50 ; trèfle, 2.50.

MON’fWÇON (Samedi 25 février). — Le 
temps a favorisé notre marché qui a été bien 
apppàvisonné. Il a été aussi bien suivi, A no­
ter une lêgêri ''hissé sur les œufs.

Haricots de a.80 à 2,20 le kilo ;
choux, de * V: à 1 francs î’un ; ' choux-fleurs, 
rte, 2.50 à G francs l’un ; carottes, de 0.75 à 1 
franc le kilo ; navets, de 0.20 à 0.40 la botte ; 
jfommes de terre, de 25 à 30' francs le sac de 
tri kilos, en viron ou de 0.50 à 0.70 le kilo ; 
pôirrtto'X,-do 0.05 à 0.15 l’un ; oignons, do 0.90. 
i L'4O. le kilo ; ails de 0.10 à .0.15 la gousse ; 

salade, de 0.10 à 0.25 lo pied ou do 0.60 à 0.80 
le kilo,

;i>eurrc, de 8 à 1.50 lo kilo ; œufs, do 3.75 à 4 
francs la douzaine ; fromages du pays, de 0.75 
u^i.50 l’un ; poulets, do 20 à 28 francs la pal-’ 
ro ; oies, de‘20 à 2u francs l’un ; canards do 
20 à 26 francs la paire ; dindes, de 30 à 50 
ïranes l’une ; lapins, de 10 à 18 francs l’un.

-Viande de boucherie ; Bœufs, dé 4 à 8 francs 
te. kilo. ; vache .de 3.50 à 7.50 ; veau de 5 k 10 
(sancs ; mouton, de 6 à 10 ..francs ; porc, de 

à 7 frane.-
Foin: 160 x-ancs les 500 kilos ; paille, 

50 à 60 franr <>s 500 kilos ; paré. 0.95 le kilo , 
Tarino, 1.30 )■-. kilo ; froment de 68 à 70 francs 
Iris ion kilos ; avoine, do 58 à 60 francs les 
100 kilos.

-------- -----------------------------

BIBLIOGRAPHIE
L’ANNUAIRE DES SPORTS

Notre confrère Léon Manaud, vient d’avoir 
riieureuse idée de publier une véritable ency­
clopédie sportive illustrée, c’est l’Annuaire des

Cotte publication constitue une riche 
édition do trois conte pages et nombreuses gra­
vures sur papier œuchô avec couverture car­
tonnée en trois couleurs.

L'Anntiaire des Sports est divisé en trois 
chapitres : Les articles relatifs aux sports, par 
Mauriee. Martin, .Tristan Bernard, Professeur 
Peugnier, Marcel Delarbro ; M- Lévy-Oulman, 
Franta-Reichel, Maria Vérone Professeur Des- 
bônnet, Léon Catulle, etc., etc.

La seconde partie comporte le résumé, mois 
par mois, de tous les évènements sportifs qui 
se sont déroulés en 1981 avec pages d’illustra­
tions, croquis, chronique et toutes les éphémé- 
rides.

. Tous lea sports, tous sans exception ont un 
chapitre >!v«s ce volume.

Le volume qui constitue une riche publica­
tion est vendu 5 francs sur papier couché, plus 
le port 1 fr., soit 6 francs ; 10 francs, édition de 
luxe sur papier glacé plus 1 franc de port-, 
soit 11 fran-.s. Franco par cinq volumes. Ecri­
re ; M. L. Manaud, 1, rue Grélry, Paris.

DROGUERIE, COULEURS g VERNIS
PRODUnSCHlMIQUES — BP.O35ERIE—É?üNQtS

HUILES MINÉRALES ET GRAISSES

FIXA LO
Peinture à l’eau, en Pendre, toutes nuances, Lavable 

S'emploie sur tout, PartoutCHARMETTE <1 POUPET
1. AVENUE GEORGES CLEMENCEAU, NEVERS Téîép. 0.09.

Automobiles A. Citroën Cfîiciers Ministériels

CABINETS D’AFFAIBES

MAISONS A VENDUE
libres de location.
• S’adres. à M. COUTURIER, 
architecte expert, 36, rue St.- 
Benin, û-Nevers. Téiéph. 1.77.

320

A VENDRE
FOND DE GARAGE

Situé h Nevers
Garage Sanzel, (apparle- 

doiit ' 415
d't ____ . . „
na.nl immeuble et tonds, à M. 
LEVEILLE.. 850 ni. J....; 147 

couverts,, outillage moderne-, 
moteur électrique, belle clicii- 
fcle

Disponible au .21 juin.
Facilités de paiement.
S’ad. &. M. LEVEILLE, E., 

rue dé Nièvre, NeVers.
2455
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CESSION
DE FONDS DE COMMERCE .

Deuxième avis

CABINET PICARD

NEVERS

VI® TB
LOCATION 

GERANCE D’IMMEUBLE! 
FONDS DE 60MMERC0

5 HP, éclairage et démarrage électrique, 2 places 
100 kilos de bagages, 5 litres d’essence aux 

100 kilomètres. Prix : 8.500 fr.
10 HP, éclairage et démarrage électrique, torpédos 

4 et 5 places, conduites intérieures 3 et 4 
places, camionnettes et livraisons 300 et 500 kilos, 

kilos. — Prix : 13.000 à 18.000 fr.

S’adresser Garage BERTIH
131, rue de Mouêsse, Nevers {Nièvre}, Tel. 3-04

N VENDRE
T UN CAMION Renault E.P. 

trois tonnes, parfait état méca­
nique.

2” VOITURE conduite inté­
rieure, 4 places. TIV Schneider 
1920. 12 HP. Eeltiira.go et dé­
marrage électrique. A très, peu 
roulée-,

3’ TORPEOO 0 places-, Re­
nault 1920. 18 IIP. Eclairage 
et démarrage. A très peu rou­
lé.

S'adresser à M* BUISSON, 
notaire il Decize. 1944

Etude de M» JAUBERT, 
notaire à La Machine.

Pailles et Fourrages
A VENDRE

S’adresser sur les lieux à M. Louis CADIOT 
au Grot de Savigny, près Nevers

S23»?

Bois et Charbon
SPÉCIALITÉ DE PAQUETAGE

A. BONNET
Ancienne Maison GR1MALDI

11 bis, Rue Saint-Genest, REVE

LIVRAISON RAPIDE
Téléphone 449

A. MUL ARU 
PANTIN

> fîwsdb Fgatfoatfcwi de te «tgnttnre rtertmlrB- —U

DEUXIEME PUBLICATION
Suivant acte reçu par M’ 

JAUBERT, notaire à La Mùcïiï- 
ne, le dix-nuit février mil neuf 
cent vingt deux. Monsieur. Jac­
ques NACHARO, négociant, de­
meurant à La Maclùno, a vendu 
à Monsieur Pierre .BARBIER, 
chef de 'posta, et Madame Mario 
BOUDIER, sa femme, demeu­
rant ensemble à La Machine, 
le fonds de commerce do .mar­
chand épicier cl drapier, qu’il 
exploite en une maison, située 
à La Machine, cité Sainte-Ma­
rié, lui apparlena'nt, compre­
nant : 'la clientèle, l'achalan­
dage, et le matériel servant a 
son exploitation, avec entrée en 
jouissance lo premier mars mil 
neuf cent vingt deux.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites, à La Machi­
ne, en l’étucte do M’ JAUBERT, 
notaire, dans les dix jours, au 
plus tard, de la présente in­
sertion.

JAUBERT.
2655

1 Moteurs à Essence ou au Gaz!
' 3 A 5 IIP. OCCASION

Partait état de marche installation garantie 
Pétrin mécanique, cuve commandée 
MOTEURS É1EÊTRIÔÜES - BORIOGE

Appareillage électrique pour installation 
Ampoules et appareillage pour autos

Petit outillage rnéca:Ique, iadiines-eutHs|
Alésoirs. Etaux, Filières, Limes, Mèches ®

Scies, Tarauds, etc. g
A. OUGEN, (Omnium Français d’Butillage) |

6, rue Saint-lioois, FOURGHAMBAÜLT (Nièvre) ®

ri?

S

. l’intermédaiare 
'3 POPULAIRE 

sous signatures 
privées .en. date à Nevers du 
Ci,, février'mil neuf cent 
vingt-deux, qui sera enregistré । 
en temps de droit :

1 Les ôpoux LACROIX, pro-1 
priétaires et négociants, à 
Nevers,. W,. rue de Gonzague, i 
ont cédé aux époux LIVET, | 
demeurant ensemble, actuelle- g 
ment à Jouet-sur-l’Aubois 
tChêr), le fonds do commerce ® 
do vins et spiritueux .en gros, ® 
qu'ils exploitent à Noyers, 16, g 
rue.Gonzague.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au premier mars mil neuf 
cent vingt-doux.

Les oppositions, s’il y a lieu., 
seroïit reçues, dans les dix 
jours do la présente insertion 
renouvelant celle partis dans le 
jouraal du. 18 février 1922, par 
M. SERIAYRF., 7 bis, rue 
Saint-Bénin, à Nevers, où dû- 
iriiçiïe a été élu à cet effet.

Pour deuxième insertion.
SERVAYRE

2389

Par 
l’AGENGE 
suivant acte

VENTES

de
_eî g

?

ri
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| T81LES SMS BMHES FICELLES 
î! Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIBTS DU SAQ ÿ

MOTEUR HORIZONTAL 
JAPY

État de neuf.
S'adresser à M. VILDÊ, bou­

langer à Surgy (Nièvraj.' 2508

BÉAU TAUREAU
18 mois. '
S’adj'ésser à M. LITQUX, 

Ijouis, à Vilbours£\ commune 
de Sermoise, par PLAGNY 
(Nièvre). 2-678

DWUX GENISSES
Vacijps flamandes, avec veaux. 
’ Adresser chez WTLLEMS; 
frères' ferme de Ma’lbat-,. CHK-
VENON. 2677

JOLI «BIEN D’ARRÊT
10 mois, très bonnes. ■aisppsi- 
tïons.

S’adresser au -bureau -du jour­
nal; 3595

Très bon 
MATÉRIEL DE BATTAGE 

a grains et eràines. 
S’adresser au bureau du jour- 

nah ' . 2247

PERSONNEL
ON DEMANDE :

REPRESENTANTS -érieux 
acceptés-.pour vente vins fins : 
ROBIN, notaire, domaine En- 
trevigner (Vergêze) Gard. 2372

SONS REGLEURS 
tours revolvers semi-automati­
ques.

S'adresser aux ATELIERS 
ELECTRïJ-INDUSTRIELS, Ave­
nue Albert I', Nevers.

2610

DES EQUIPES DE 
GHARBONNHHtS 

pour coupes près Avord (Cher) 
Marchand do bois, à Mehun- 
Sur-Yèvro (Cher) 2685

DIVERS
L’ETALON DE TRAIT 

t< LEOPOLD »
5 ans, du Haras de Paràÿjc- 
Erésil a été autorisé la 
Commiâsion de Moulins, le 26 
oclobi'o 1921.

la monte commencera
Haras do Paray-Ic-I'Tésil à par­
tir du 1“ mars.

Prix do la sail’io : 30. francs.
7612

au

SUIS ACHETEUR
QUELQUES WAGONS CHÊNE 

SCIAGES AVIVÉS 
qualité menuiserie 

Paiement comptant.
M. PETHRENAUD, â Pont- 

Saint-Ours, -par Nevers.

La cidrerie de Briare
Informe sa nombreuse cl’eniMe 
qu'elle est actuellement vendeur 
d’excellent cidre pur jus. a ega­
lement h sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, û des prix modé­
rés. 4549

Ss quitter votre emploi vou» 
pouvez gngner 15 !r. jar jour, 
min. Ecr raniera Parlwms ser­
vice C). Monaco. 4-518

GRANDE DISTILLERIE de la Haute-Vienne.
2, rue Hoche, Limoges

Demande* Représentants
OU VOYAGEURS A la commission au courant do 

ia partie des liquides pour visi-lcr département la NIEVRE.

CraptiHe ïliiterie 1 Juîel
Société anonyme au capital da 5.000.003 c>e francs jî

12, Rue (lu Rempart, NEVERS J
A. LERIGHB. directeur ’j

SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT 
EN 190 c/m - EMBALLAGES - SANGLES g

—
COUVREZ VOS VOITURES 

fage les Bâches lu tSMPTÜÎR ie l’IÜ0USTR1E du JUTE ï £
Téléphona &-TJ Télégrammes : Complolr-Julier-Naveri •*

VENTE ET LOCATION ï

DOCKS DE NEVERS
, PRIX- COURANT A\

C FEVRIER 1Ô22 
PRIX- COURANTB

G FEVRIER 1922

EN BAISSE.
aux?DOCKS DE NEVERS

SCIE A GRUMES « BREMTA

TOUTES LES PERSONNES ATTEINTES DE 

HERNIES 
ainsi que de tous DEPLAGEMENTS DES ORGANES

Doivent dans leur intérêt s'adresser en toute confiance
FOUR TOUS LEURS ACHATS DE

BANDAGES herniaires de tous systèmes — CEINTURES abdominales 
de tous modèles — CORSETS médicaux, orthopédiques ci de ms-intien 
BAS élastiques pour varices — CORSETS do loilêtto sur mesure

et tous les APPAREILS de l’Art médical
ORTHOPÉDIE ET PROTHÈSEBlin Th. âBCBlBÜIiT Orthopédiste spécialiste |

Médaille d'or et diplôme de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce, place Maiicini, NEVERS
La plus ancienne et la plus importante Maison d’Herboristerie et d’Grtbopédla 

de toute la Région. — 30° année d'existence ' ■; ■■■_..
. La seule ayant un atelier de. fabrication, et pouvant établir sur mesures, sans 
augmentation de prix, tous les APPAREILS SPÉCIAUX.

d’HERBORISTERIE et Produits hygiéniques
ARTMXES D’HYGIÈNE et Appareils médi caux 

rÎQÏWilj LUNETTERIE et OPTIQUE médicale
PARFUMERIE des Grandes Marques et an détail

Les Appareils les plus, sérieux, les Produits les meilleurs, les Prix les plus bas

Cali iet spécial fl’apfiicatten ouvert ta» les leurs
Sur demande, M. aRCHIMBAULT se rend en automobile faire les 

applications à domicile

FORGES ET

A tous les Lecteurs
Il est offert, pendant tout te mois seulement

LE SUPERBE CADRE
ci-joint, en bois massif façon noyer ciré 
largeur de baguette 5 cent., grandeurs éx- 
rieures 44 x 50, encadrant un MAGNIFIQUE 
PORTRAIT de famille 35 x 42 cent., fine­
ment retouché et d’une ressemblance par­
faite. ■■
Tous frais compris X»

rendu franco ^Si T| , 
Valeur réelle 53 francs

Adresses ou apportes vos petites photo­
graphies à reproduira au SERVICE DES 
PORTRAITS, 10, rue Saint-Etienne (premier 
étage), NEVERS.

Nota. — Il ne pourra être vendu plus da 
DEUX portraits par famille. ■■■ •

IONS
Consultez-nous

ENVOI GRATUIT Catalogues - Renseignements. - A
SCIES A GRUMES BREN'i'A, LA IV1EILL EURE, LA- PLUS SIMPLE, LA PLUS ROBUSTE.

SCIES A RUBAN _
CIRCULAIRES A CHARIOT -, ’5W,s^Sfeÿ-

RABOTEUSES ET DEGAUCHfâSEUSES c A, -r ~iTZ -»§ t,
TOUPIES, MORTAISEUæCS, PSRGEUSES Jg|< WShfï

^a«.as de scies et outillages a box» T
LIVRAISON RAPIDE 1|||^

REPONSES IMMEDIATES -*.5^3
DEVIS

REPARATIONS — MISE AU POINT des machines à bois rte to- >ar Ouvri

INSTALLATIONS GENERALES PAR
MATERIEL RT PROCBSES MODERNES

16, RUE

pour

spécialistes.

LA CHAUMIERE . A NEVERS

PAPILLON NOIR
1522 1* Mair.» --------- ‘ ' OrtfflïjrOTWBîrpar l’imprfiiïîur'aôuMignê, Nevers I» IBX

liquidatioris.de

